« Il y avait un homme riche, qui portait des vêtements de luxe et faisait chaque jour des festins somptueux. Un pauvre, nommé Lazare, était couché devant le portail, couvert de plaies. Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; mais c'étaient plutôt les chiens qui venaient lécher ses plaies. 

Or le pauvre mourut, et les anges l'emportèrent auprès d'Abraham. Le riche mourut aussi, et on l'enterra. Au séjour des morts, il était en proie à la torture ; il leva les yeux et vit de loin Abraham avec Lazare tout près de lui. Alors il cria : 'Abraham, mon père, prends pitié de moi et envoie Lazare tremper dans l'eau le bout de son doigt pour me rafraîchir la langue, car je souffre terriblement dans cette fournaise. —Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : Tu as reçu le bonheur pendant ta vie, et Lazare, le malheur. Maintenant il trouve ici la consolation, et toi, c'est ton tour de souffrir. De plus, un grand abîme a été mis entre vous et nous, pour que ceux qui voudraient aller vers vous ne le puissent pas, et que, de là-bas non plus, on ne vienne pas vers nous.' 

Le riche répliqua : 'Eh bien ! Père, je te prie d'envoyer Lazare dans la maison de mon père. J'ai cinq frères : qu'il les avertisse pour qu'ils ne viennent pas, eux aussi, dans ce lieu de torture !’ Abraham lui dit : 'Ils ont Moïse et les Prophètes : qu'ils les écoutent ! Non, père Abraham, dit le riche, mais si quelqu'un de chez les morts vient les trouver, ils se convertiront.' Abraham répondit : 'S'ils n'écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu'un pourra bien ressusciter d'entre les morts : ils ne seront pas convaincus.' » 





           (Lc 16, 19-31)

Homélie
Nous prions en ce dimanche pour tous les défunts, après avoir prier les deux dimanches passés pour les prêtres défunts et pour les justes et les saints. C’est une façon de célébrer la communion qui existe entre l’église du ciel et notre église sur la terre. Prier pour les défunts nous invite également à méditer sur la vie et sûrement sur la mort.

Il nous arrive à tous d'être angoissés devant la mort. Aucun Lazare ne reviendra de l'au-delà pour nous apporter la réponse à toutes nos questions. Il serait plus sage de nous appuyer plutôt sur les paroles de Jésus
La parabole de Lazare et du riche nous dit d’abord que la mort n’est pas la fin de la vie, mais le moment du passage vers l’au-delà. Elle nous dit aussi que ce passage va amener un renversement radical : les riches deviendront pauvres et les pauvres riches. Remarquons toutefois qu’il ne s’agit pas d’un simple renversement de situation : le riche ne se retrouve pas dans un lieu de torture parce qu’il était riche et le pauvre dans le sein d’Abraham parce qu’il était pauvre ! Cela serait absurde.
La parabole veut plutôt insister sur ce que Saint Paul a résumé dans sa phrase célèbre : « Tout passera sauf la charité ». De tous nos biens, de toutes nos richesses, il ne restera rien après la mort sauf ce que la charité aura transfiguré.
Nous sommes fait pour aimer de cet amour qui vient de Dieu et qui doit s’incarner dans nos rapports les uns avec les autres. Voilà l’essentiel… le reste passera.
Le sort de Lazare nous rappelle ainsi les béatitudes prononcées par Jésus : « Heureux les pauvres ». Les pauvres sont appelés à être heureux non parce que la pauvreté aurait une valeur en soi mais parce qu’ils font l’objet de l’amour privilégié de Dieu. Ceci ne veut pas dire que les riches ne soient eux aussi aimés par Dieu. Dieu aime chaque être humain d’un amour unique ! Mais ce que Dieu veut faire comprendre à chacun de nous, c’est que nous sommes appelés à faire en sorte que dès aujourd’hui, chaque pauvre soit rejoint, réconforté et sauvé. Entrer dans cette dynamique évangélique, c’est tout le contraire de ce qu’a vécu le riche de la parabole. Il n’a pas fait de mal au pauvre qui se tenait à sa porte, mais plus grave encore, il ne semblait même pas le voir.
L’évangile nous invite au contraire à mettre les pauvres au centre de nos préoccupations en comprenant évidemment toutes les formes de pauvretés. Jésus s’est tellement identifié au pauvre, qu’il vient à nous au travers de tous les pauvres et que notre relation à lui passe par notre relation à eux. On se souvient de la finale de l’évangile de Matthieu que nous avons méditée dimanche dernier : « Tout ce que vous aurez fait à l’un de ces plus petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’aurez fait ». 
La parabole de ce dimanche nous invite à l’écoute de la parole de Dieu, et à ce que cette Parole soit la lumière de notre chemin. Le riche se trompe en pensant que ses frères se repentiraient s’ils voyaient leur apparaître quelqu’un d’au delà de la mort. Le texte dit clairement : « Du moment qu’ils n’écoutent pas Moïse et les prophètes, même si quelqu’un ressuscite d’entre les morts, ils ne seront pas convaincus ».
C’est ensemble, en tant que communauté croyante, que nous apprenons à comprendre comment la parole de Dieu ouvre pour chacun de nous un chemin et une bonne nouvelle. Et c’est justement dans les situations difficiles que nous avons besoin de cette écoute ensemble et de cette réflexion commune pour savoir comment se situer en vérité et comment orienter notre vie terrestre vers la plénitude de la vie.
Prions ensemble pour nos défunts, pour tous ceux et celles que nous avons connus ou que nous avons croisés, ainsi que pour tous ceux et celles qui ont quitté cette vie, pour qu’ils soient accueillis par la miséricorde de Dieu et pour qu’ils partagent le bonheur des saints.

Mais prions aussi pour les vivants ! pour nous tous, afin que chaque instant de notre vie terrestre soit une occasion d’aimer et de réaliser déjà dans notre monde le royaume de Dieu, en essayant de faire tout ce que nous pouvons pour rencontrer Dieu en tout homme et pour l’assister dans sa pauvreté.
